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Laurent Rochut, directeur de la Factory, vice-
président d’AF&C : Mon bilan du off ?

Lors  de  la  conférence  de  presse  de  pré-bilan  du  Festival  off  d’Avignon,  Laurent  Rochut,
directeur de la Factory, (Théâtre de l’Oulle, Salle Tomasi, La Chapelle des Antonins) auteur et
metteur-en-scène et co-président d’AF&C propose son analyse du Festival off d’Avignon. Baisse
de fréquentation, canicule, souffrance des compagnies, loyers des logements exorbitants, il est
temps de réguler et de renouveler ce Festival du théâtre émergent.

«Je vais faire mon bilan du Off vu de la Factory, assure Laurent Rochut, vice-président AF&C. Nous
sommes à la Factory depuis 7 ans et travaillons à l’année. Le festival Off d’Avignon en 2022 c’est 12% de
cartes du off en moins et c’est aussi 25% des spectacles vendus en France, ce qui en fait une place du

https://fr.linkedin.com/in/laurent-rochut-0b642340?original_referer=https%3A%2F%2Fwww.google.com%2F&challengeId=AQF2_nQ8lLiAcwAAAYJkAPovl16NUo0FyKPADgTwA1Sm21yPdAg_kvQFhWQ9JjzqVUNafDzalt_jgDasSXMRgZKkWor7eQvLng&submissionId=5f0322cf-6fda-0717-23fe-596a541f9d28&challengeSource=AgGOUeq2OVoNNAAAAYJkAS5fX1IRsi-Oa8lIOwKbguiB7H14sIUm3jQoSw0xuTM&challegeType=AgGiUurSDBkRbQAAAYJkAS5iiRrQNXxZlGJgoAzsGicK-9xtqL_ode4&memberId=AgFI3OmWZdufkgAAAYJkAS5lLFOYOkG1E-oUjjmYYCj3rRQ&recognizeDevice=AgHQIiDc2UmXlwAAAYJkAS5oXk5s_6fZzYR36eFa0IxdkVF5LpL1
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marché incontournable.»

Actuellement ?
«Le festival Off est fragile : 12% de cartes du off en moins par rapport à 2019 c’est que nous n’avons pas
encore récupéré tout le monde. Nous allons devoir interroger tous les acteurs de la ville et le Grand
Avignon  sur  des  navettes,  un  flux  des  déplacements  publics  mieux  pensé  afin  de  requalifier  des
invitations plus lointaines, augmenter l’offre de logements et baisser l’ascension des prix des logements,
car les compagnies paient, chaque année, des loyers exorbitants. Nous allons également interroger la
ville en demandant comment rafraîchir Avignon lorsque l’on subit plusieurs semaines à plus de 38°, ce
qui constitue une vraie problématique urbaine. Végétalisation, création de zones d’ombre… Les chantiers
seront nombreux.»

On a donc pensé que ce festival allait de soi
«Le festival off c’est comme une principauté qu’on pose en juillet et qu’on démonte comme un château
gonflable, et puis qu’on remonte en juin de l’année prochaine… On a donc pensé que le festival allait de
soi, pourtant, le Off ne va pas de soi ! Et nous avons mis en place, cette année, des chantiers dont un me
porte particulièrement à cœur et que je porte depuis plus de 4 ans : transformer cette ville en filière,
faire que ces investissements colossaux qui ont été faits depuis tant d’années et de ces 70 à 80 théâtres
en ordre de marche -qui dorment toute l’année en dehors de juillet -ne soient plus un gisement inexploité,
ni libéral –comme nous en sommes accusés.»

Réguler le marché
«C’est exactement le contraire qui se passe puisque nous sommes en train d’essayer de doter ce Off
d’outils de régulation et d’outils performants. On évoque la réduction du nombre de créneaux ce qui
pourrait  paraitre très bien mais  qui,  en réalité,  aura pour conséquence d’augmenter la  valeur des
théâtres existants. Mais ça n’est pas le propos !»

Le devenir l’art vivant
«Le propos c’est d’appréhender ce que va devenir ce marché, de concevoir des outils de régulation qui
tiennent compte de ce que va devenir l’art vivant dans les prochaines années avec le risque de voir
arriver de grosses structures très soutenues, d’importantes productions qui pourraient devenir les seules
à exister sur le terrain des compagnies indépendantes émergentes qui ne pourraient, elles, disparaitre.
Pour cela il faut des relais et c’est aussi forcément de l’aide et de la subvention publique.»
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Conférence de presse du pré-bilan du Festival off

Ceux qui ne veulent pas
«Ceux qui nous ont attaqués sont ceux qui, depuis des décennies, ne veulent pas que la ville change.
Aujourd’hui nous ne sommes pas attaqués par les fondateurs qui sont tout à fait légitimes, mais par les
héritiers.  Ces héritiers  vont  devoir  se  faire  à  l’idée que cette  ville  devienne une filière parce que
l’ensemble de l’art vivant mérite qu’Avignon le devienne, à l’année, de septembre à juin. Les compagnies
doivent pouvoir, désormais, se tourner vers ces acteurs qui les font exister l’été -de manière économique
très  rentable-et  que  ces  aides  deviennent  publiques.  C’est-à-dire  que  ça  ne  doive  rien  coûter  aux
compagnies, que celles-ci puissent venir massivement faire des résidences à l’année à Avignon, que leur
transport et hébergement soient pris en charge et que les lieux mettent à disposition salles et plateaux.
L’idée ? Que les lieux soient aidés sur leurs charges fixes. Près de 80% de cette aide -en prenant en
compte, 20% de la somme dévolue au parc machines qui s’usera plus vite- soit remise au pot du festival
en régulant la valeur du créneau, soit en supprimant un créneau ce qui permettra d’offrir des temps de
montages plus humains aux techniciens des compagnies.»
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Du néo-libéralisme… à la défense de la régulation
«Les néo-libéraux que nous étions sont en fait devenus les meilleurs défenseurs d’une régulation et du
service public. Il y a plusieurs années, les fondateurs ont empêché une scène nationale de s’installer à
Avignon. Il  s’agit  de la scène nationale de Cavaillon qui devait  s’installer au Cloître Saint-Louis.  A
l’époque, ceux qui avaient de ‘très belles places’ dans la ville ont fourni un tir de barrage tellement
puissant auprès du Ministère que celui-ci a reculé, installant la Scène nationale à Cavaillon. Il serait
temps que le Ministère se mette au centre du village national, cette filière à l’année, qu’est Avignon pour
qu’elle soit incontournable pour le théâtre, pas pour que nos petites affaires estivales prospèrent, mais
pour que cet outil, que le ministère finance depuis 40 ans,  lui revienne encadré d’une vraie politique. Et
c’est à lui d’instaurer cette politique puisque nous ne pourrons pas le faire sur la base des 130 acteurs,
associations et entreprises privées que nous sommes.»

Participer à fonder l’art vivant depuis Avignon, ville nationale
«C’est ce dont nous prenons acte aujourd’hui avec ce nouveau Conseil d’administration, cette collégialité.
La nouvelle politique qui inspire notre gouvernance ? Donner le cap, offrir des perspectives. Nous avons
à participer à un mouvement majeur pour l’art vivant en France. Le festival doit faire sens, dépasser l’été
pour participer à fonder l’art vivant. Je reçois 100 demandes par an, en danse, alors que je n’ai que 10
places à proposer et des centaines en théâtre alors que je n’ai pas plus de places que pour la danse. Pour
l’instant ? Les compagnies sont en souffrance : hébergements, déplacement… Théâtres et compagnies
doivent pouvoir se rencontrer.»
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Les journalistes de la conférence de presse

56e édition du Festival Off d’Avignon, tout
sur le bilan 2022
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La 56e édition de 2022 du Festival off d’Avignon a signé le retour de 1 570 spectacles dans 138
lieux. En 2021 les spectacles étaient au nombre de 1 070 dans 116 lieux. En revanche la
fréquentation  du  plus  grand  théâtre  du  monde  a  chuté  passant  de  300  000  à  270  000
spectateurs. Un chiffre à mettre en rapport avec la désaffection des salles culturelles au niveau
national impacté de 20 à 30% pour certains, par les alertes canicules et la propagation du covid
pour d’autres et, sans doute aussi, d’une inflation galopante de 6,1% en juillet 2022 contre
2,2% en 2021.

Les membres du bureau d’AF&C, de gauche à droite Raymond Yana, Laurent Rochut,
Laurent Domingos, Harold David,  Hugues Leforestier, Jérémy Bourges

La fréquentation du Festival Off
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«En 2019 AF&C avait estimé à 300 000 le nombre de spectateurs venus assister aux spectacles pour 1,7
million de billets délivrés resitue Harold David co-président de AF&C. Bien que les chiffres ne soient pas
encore remontés des théâtres d’Avignon et des compagnies, puisque nous n’y avons pas accès. Si on
s’appuie sur le nombre de cartes off nous pensons que 270 000 spectateurs étaient au rendez-vous de
cette 56e édition pour 1,5 million de billets délivrés.»  

La carte off
«Nous avons vendu cette année 59 000 cartes du off contre 67 000 (-8 000) en 2019, déplore Laurent
Domingos, co-président du Festival off. Près de 16% des détenteurs de cette carte résident dans le
Vaucluse et 11% ont entre 12 et 25 ans. Cette carte off permet de bénéficier d’un tarif réduit de 30% sur
les spectacles, d’entrer dans des lieux culturels et patrimoniaux de la Ville à petit prix, d’assister aux
concerts, au bar du off ainsi qu’à d’autres événements sur le territoire national. Ce chiffre fait écho, en
2022 à la baisse de fréquentation des scènes sur l’ensemble du territoire de l’ordre de 20 à 30%.»

+15% de Ticket’Off
«L’année est record pour les Ticket’off –la billetterie solidaire- avec 116 268 places achetées ce qui a
permis d’abonder le Fonds de soutien à la professionnalisation à hauteur de 116 268€ pour les années
2022 et 2023, a entamé Harold David, précisant que 90% des spectacles présentés y figuraient. C’est
aussi l’endroit où les spectateurs peuvent faire leur choix de spectacles. Nous pensons que cette hausse
du nombre d’utilisateurs de Ticket’off est due à de nouvelles pratiques préférant le digital en réaction à
la crise sanitaire.»
«En 2019 nous étions en dessous des 100 000 billets,» a précisé Laurent Rochut.
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Harold David Co-président du off

Les accréditations professionnelles
«En 2019 près de 2 647 personnes avaient été accréditées Festival Off dont 610 pour la presse, détaille
Harold David. Cette année nous avons délivré 1 928 accréditations dont 420 accréditations pour la
presse.  Nous  avons  reçu  moins  de  programmateurs  sans  doute  à  cause  du  Covid.  Le  nombre
d’accréditation est inférieur à celui de 2019. Cela est volontaire de notre part puisque nous avons voulu
sélectionner de manière plus drastique les professionnels qui demandent une accréditation car nous
pensons que par le passé, il y a peut-être eu un certain laisser-aller, ce qui fait que beaucoup de cartes
étaient données à des personnes qui  n’avaient pas forcément de rôle professionnel à jouer vis-à-vis des
compagnies.  Nous  avons  comptabilisé  pour  le  moment  plus  de  2  000  retombées  presse  ainsi  que
beaucoup d’articles parus au national et à l’international, dont beaucoup de papiers de fond sur Avignon
Festival et Compagnie, notamment sur le projet que nous portons.»  

Déplacement géographique du Village du Off
«Le village du off est désormais près d’un axe central d’Avignon à l’école Bouquerie, 6 rue Pourquery de
Boisserin (Ndlr : en face de la Scala, ancien Pandora pour cause de travaux dans l’école Simone Veil
–ancienne école Thiers, rue des écoles) détaille Laurent Domingos. 7 000 personnes par jour fréquentent
le Village du off dont 800 personnes le soir, lors des concerts. Le village du off est devenu une maison
commune où public,  artistes  et  professionnels  se  rencontrent  vraiment.  150 évènements  y  ont  été
organisés : conférences, tables rondes, ateliers, concerts.» « Il nous reste beaucoup de travail à faire afin
de rendre plus uniforme la fréquentation du lieu, notamment pour les tables rondes. Le déplacement
géographique du Village du Off a joué en faveur de sa visibilité, notamment envers le public, qui a mieux
identifié cet espace et y a passé plus de temps, s’y restaurant, s’y attardant…» a relevé Harold David.

Le fonds de soutien à la professionnalisation
«En 2022, 82 spectacles ont été identifiés comme bénéficiaires, précise Harold David, 262 artistes -126
hommes, 136 femmes et 2 personnes en situation de handicap- soutenus pour 1 569 représentations et un
montant total 180 546€.»

Le partenariat avec la Maison Jean-Vilar-BNF
«La Maison Jean Vilar qui est également à l’année l’antenne de la BNF (Bibliothèque nationale de France)
collecte,  comme  chaque  année,  programmes,  dossiers  de  presse,  affiches  et  autres  supports  des
compagnies du Off et est partenaire avec AF&C du concours de la plus belle affiche.» 

La Nouvelle majorité
«Nous sommes issus d’une nouvelle majorité élue en avril 2022, cette édition est donc un test, même un
crash test d’après certains, relate Harold David. L’ADN du Off est l’indépendance alliée à l’intelligence
collective. Nous voulons valoriser et préserver la richesse et la diversité de la création artistique ;
soutenir et accompagner ceux qui font le festival, les acteurs du off et permettre à tous d’accéder au
festival.»

L’expérience avignonnaise
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«Ce qui compte, c’est de travailler en amont avec les compagnies pour qu’elles sachent si elles peuvent
ou pas faire Avignon, expose Laurent Domingos. Qu’elles puissent être mieux préparées, mieux formées
par rapport à leur budget prévisionnel, à l’ensemble des subventions qu’elles pourraient toucher et être
parrainées par des compagnies plus expérimentées. Nous mettrons en place ce dispositif dès la rentrée.
L’expérience avignonnaise doit devenir positive.»
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Laurent Domingos, co-président du Off

Promouvoir les compagnies étrangères
«J’ai été surpris par le rayonnement du Festival off à l’international, reprend Laurent Domingos. Des
compagnies sont venues de Taïwan, de la Corée, du Brésil, de Québec, de la Suisse, de Belgique et des
pays frontaliers. » « Nous avons reçu des délégations officielles et d’autres plus informelles, a complété
Harold David, venues s’enquérir de la façon de collaborer ensemble dans la durée. Nous avons évoqué la
meilleure façon d’accompagner les compagnies étrangères. Si nous voulons être à la hauteur il nous
faudra nous donner les moyens pour recevoir de façon beaucoup plus professionnelle ces compagnies de
l’autre bout du monde. Nous allons organiser un bureau d’accueil dévolu aux compagnies étrangères
pour les accompagner sur les lieux, la réalité du festival, mais aussi sur le franchissement des frontières.
Notre rôle sera de lever les difficultés. Nous travaillerons à offrir une meilleure visibilité du théâtre
étranger, via un tiré à part et le Village du Off avec un pool ‘international’.» 

Concevoir un parcours Off à l’export
«Nous pourrions imaginer une réciprocité avec un parcours du Off à l’export, observe Harod David. La
question : Comment faire lorsqu’ AF&C n’est pas le programmateur du festival off ? Peut-être passer par
un appel à projets, à candidatures, entrer dans un dispositif de résidence… Si une vingtaine de pays
accueillaient 5 compagnies alors 100 spectacles pourraient partir faire le tour du monde… »

Un projet triennal 2023-2026 pour structurer l’accompagnement du Off
«Nous abordons un projet triennal : 2023-2026 dont nous ferons la présentation à la rentrée, révèle
Harold David. Il s’érige autour de 5 piliers en accord avec la nouvelle ministre de la Culture, Rima Abdul
Malak, qui nous a rendu visite le 9 juillet dernier ainsi que la Drac Paca (Direction régionale des affaires
culturelles Provence-Alpes-Côte d’Azur), les collectivités territoriales et partenaires du Off.»

Les 5 piliers
«Nous voulions un projet structurant de conviction et politique demandant un engagement financier
rappelle Harold David. Un tour de table avec les institutionnels et les professionnels sera mis en place à
la rentrée pour une charte rédigée avant la fin de l’année. Les 5 piliers sont :
1. Une gouvernance reposant sur l’indépendance et l’intelligence collective ;
2. L’éco-responsabilité et sa phase opérationnelle ;
3.  La professionnalisation avec un accompagnement et revisiter le fonds de professionnalisation qui
n’atteint pas encore ses objectifs notamment auprès des compagnies émergentes ;
4. Le modèle économique avec comment passer d’une économie saisonnière à une économie hors saison
en faisant d’Avignon et de ses territoires une fabrique des arts vivants avec nombre de théâtres qui
souhaitent s’ouvrir aux résidences associées, à la réception des publics et travailler à une filière du
théâtre indépendant, une Cinecittà d’un théâtre à la française ;
5. La diffusion qui est une vraie problématique du spectacle en France. S’il y a 1 570 spectacles proposés
dans le Off c’est qu’il y a un vrai besoin des compagnies de montrer leur travail. Le festival donne un
cadre  à  la  relation  commerciale  avec  un  équilibre  des  forces.  Cette  régulation  passera  par  le
développement de nouvelles pistes, notamment en accompagnant mieux et plus les programmateurs au
niveau national et international.»
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Chloé Suchel, responsable de la communication AF&C

Le Plan média
«Nous avons fait le choix de la régionalisation plutôt que de la ‘parisianisation’ de l’information pour le
plan média du festival Off, précise Harold David. Nous travaillons sur deux logiques : en amont et sur la
dernière semaine du festival, indique Chloé Suchel, responsable de la communication. Depuis plusieurs
années nous organisons un affichage à partir du mois de juin dans les 120km autour d’Avignon : Lyon,
Montpellier, Marseille. L’idée ? Toucher les personnes qui peuvent facilement se déplacer, une journée
ou deux  pendant  le  festival.  Nous  nous  implantons  aussi  sur  le  calendrier  d’autres  manifestations
culturelles comme Les rencontres photographiques d’Arles puisque nous sommes sur les mêmes publics
cible, nous recherchons des événements connexes. De début juin à fin juillet nous totalisons 800 faces en
affichage urbain. Nous avons un partenariat avec France Télévision lors d’une campagne signée pour la
dernière semaine de juillet afin de souligner qu’après le In il y a toujours le off. Nous avons des spots
publicitaires avec France Bleu Vaucluse et France Bleu au national. Nous ciblons également les 12-25
ans via des médias spécifiques.»
«Nous avons mis en place des échanges de valorisation avec des supports papiers comme Télérama, Le
Parisien, précise Harold David. Pour 2023, la question est prématurée. Nous prendrons en compte les
résultats de cette année. Cela fera partie des sujets à aborder à la rentrée.»
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La conférence de presse au Village du off lors du pré-bilan du Festival off d’Avignon

Stéphanie Le Breton sculpte le verre depuis
près de 35 ans, au pied du palais des papes
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Elle a installé son atelier en 1988 à côté de La Manutention et d’Utopia à Avignon et travaillé le verre
sous toutes ses formes. Miroirs, vitres, portes, baies, garde-corps, escaliers, dalles, trophées, vasques,
crédences, bouteilles, verres, luminaires, mobilier. Elle a maîtrisé toutes les techniques : argenture,
piquetage, thermoformage, dorure à la feuille, bouchardage (avec un petit marteau on casse le verre et
on utilise ses éclats).
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« Je n’ai pas choisi le verre, c’est lui qui m’a choisie. »

« Dessiner a toujours été ma raison d’être » explique l’une des rares femmes maître-artisans verrier en
France. En fait, rien ne la destinait à ce métier-passion. « Le verre c’est froid, ça se casse, ça se raye, je
préférais les couleurs et d’autres matières. » Née à Marseille, elle arrive à 8 ans dans la cité des papes et
est  attirée par ce qui  est  créatif.  Elle  fait  ses premières études à Bruxelles,  à  l’école de peinture
décorative  Van Der Kelen puis  est  formée au trompe-l’œil.  Elle  continue dans un bureau de style
d’imprimés de tissus à Lyon et enfin intègre l’atelier de gravure sur verre Guillaume Saalburg à Paris.
« Finalement je n’ai pas choisi le verre, c’est lui qui m’a choisie, mais il y a beaucoup de contraintes »
confie-t-elle.
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Obtention du label Entreprise du patrimoine vivant en 2016
Sa signature, c’est son coup de crayon, « Tout se conçoit dans ma tête, après je dessine, je croque à la
main.  L’ordinateur,  la  robotique arrivent ensuite,  comme le ‘plotter’,  une machine qui  découpe les
pochoirs ». Ses clients ?  Il y a les privés qui habitent le Luberon, les Alpilles, la Côte d’Azur ou la
Toscane qui commandent des pièces uniques pour décorer leur bastide. Il y a aussi les musées pour la
signalétique de leurs expositions,  les hôtels étoilés.  « Depuis 15 ans,  j’ai  des commandes du Plaza
Athénée  pour  ses  dessus  de  table  travaillés  à  la  feuille  d’or  et  pour  ses  pare-douches  »  dit-elle
modestement.  Un palace  de  l’avenue  Montaigne  dans  le  très  chic  8e  arrondissement  de  Paris  qui
reconnaît l’excellence de son travail, couronné d’ailleurs par le label Entreprise du patrimoine vivant en
2016.
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Stéphanie Le Breton a aussi adoré confectionner une croix monumentale de 2,50mètres sur 2 pour
l’église de Montfavet. « Ce qui met plaît à travers ma création, c’est envisager un futur objet avec les
clients, échanger, le concevoir, faire en sorte qu’il convienne à leurs goûts, à leurs souhaits, à leur
intimité, à leur environnement, à leur décoration intérieure. Ces relations humaines permettent un vrai
partage, plus tard, ils deviennent souvent des amis. »

Continuer à inventer pour le plaisir
Après 34 ans, elle envisage d’arrêter son activité professionnelle. « C’est un véritable arrachement de
quitter mon atelier, j’y ai passé tellement d’heures, de jours, de semaines, d’années. J’y ai tellement
conçu, créé, transpiré. » Mais, elle ne compte pas rester inerte pour autant. « Je vais me constituer un
petit atelier privé, une tanière où je continuerai à inventer pour le plaisir, sans contrainte de temps, sans
date-butoir, sans commande. » Celle qui a magnifié le verre pendant si longtemps va entamer une autre
vie, toujours aussi créatrice, ‘En verre et contre tout…’

Avignon est (toujours) la ville étudiante la
plus accessible de la région
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Avec les incertitudes actuelles sur le pouvoir d’achat, la question du logement étudiant est une
préoccupation majeure pour la rentrée de septembre. L’occasion pour l’Echo du mardi de
dresser un état des lieux du marché des logements étudiants dans la région à partir de l’étude
réalisée par locservice.fr, spécialiste de la location et de la colocation entre particuliers.

Selon l’étude réalisée par locservice.fr, spécialiste de location et de la colocation entre particuliers, la
majorité des étudiants recherchent en priorité un studio.

Ainsi, avec un loyer moyen, charges comprises, de 433€, Avignon est (toujours) la ville la moins chère de
la région pour la location mensuelle d’un studio étudiant. Le trio Nice (629€), Antibes (650€) et Cannes
(639€) est le secteur le plus cher, avec des niveaux de loyers nettement plus élevés que les autres
villes de la région : Aix-en-Provence (562€), Marseille (528€) et Toulon (486€).

De l’autre côté du Rhône, le prix moyen pour la location mensuelle d’un studio étudiant est de 410€ à
Nîmes,  494€ à  Toulouse et  515€ à  Montpellier.  Ces  trois  villes  sont  les  plus  chères  de  la  région
d’Occitanie. Pour la comparaison, les tarifs pratiqués en Paca et en Occitanie se situent nettement en-
dessous de ceux de Paris (849€) et sa couronne (755€).

http://www.locservice.fr
http://www.locservice.fr
https://www.echodumardi.com/dossier/les-logements-etudiants-davignon-sont-les-moins-chers-de-la-region/
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A noter, qu’hormis Aix-en-Provence qui baisse de -0,5% et Nîmes qui restent à un niveau équivalent,
toutes les villes, analysées par locservice.fr, voient leur loyer moyen augmenter par rapport à 2021 :
+0,6% pour Toulon, +1,3% pour Nice, +1,4% pour Avignon, +1,9% pour Cannes, +2,3% pour Marseille,
+2,8% pour Antibes, +1,6% pour Toulouse et +3,2% pour Montpellier.

Les loyers moyen, charges comprises, observés en région Paca pour un studio étudiant. En
comparaison, un studio en région parisienne se négocie en moyenne 755€ et à Paris 849€ charges
comprises, soit respectivement +34% et +50% de différence avec la moyenne de PACA ©
locservice.fr
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Aix-Marseille concentre la majorité des recherches
Concernant  le  volume de recherches,  24,4% des recherches d’étudiants  dans la  région PACA sont
concentrées sur Marseille. Un chiffre qui grimpe à près de 47% en incluant Aix-en-Provence, et qui reste
semblable  à  celui  constater  l’année  dernière,  confirmant  la  forte  attractivité  de  la  métropole  Aix-
Marseille.

Nice est  la  seconde grande ville  attractive  de la  région avec 17,5% des  recherches  de logements
étudiants, malgré un chiffre en légère baisse par rapport à 2021 (18,7%). Arrivent ensuite Toulon (4,2%),
Avignon (3,98%) , Cannes (3,38%)et Antibes (1,95%).

55% des candidats locataires cherchant un logement en Paca y habitent déjà. Ils ne changent donc pas de
région. Parmi les 45% restants, 7,8% proviennent de la région Auvergne-Rhône-Alpes, 6,8% d’Occitanie,
et 6,4% d’Île-de-France.

En Occitanie, près des trois quarts des recherches sont concentrées sur Toulouse (39,52%) et Montpellier
(33,27%). La ville de Nîmes apparaît loin derrière avec seulement 3,65%.

Plus d’un étudiant sur deux privilégie le studio ou le T1
Sur l’ensemble des demandes d’étudiants analysées par locservice.fr, dans la région PACA, 53% des
étudiants recherchent en priorité un studio ou un appartement T1 (une pièce). L’appartement avec une
chambre (T2) est le choix de 20% d’étudiants, plus aisés ou en couple. La colocation est quant à elle
plébiscitée par 21% des étudiants, tandis que la chambre étudiante, indépendante ou chez l’habitant,
recueille 6% des recherches. Côté Occitanie, la répartition des recherches est quasiment identique.

Cette répartition reste semblable à celle de l’année dernière, dans laquelle on pouvait observer une
augmentation de la part des étudiants favorisant les 2 pièces plutôt que les chambres/studios à la suite
des confinements. La fin de la crise sanitaire ne signifie pas, pour l’instant, un retour en arrière en
matière de recherche de surface.

Concernant le budget moyen d’un étudiant en PACA, celui-ci s’élève à 621€, légèrement au-dessus de la
moyenne française (613€),  mais nettement supérieur à celui  d’un étudiant en Occitanie (559€).  En
comparaison, celles et ceux qui étudient en Île-de-France et à Paris prévoient respectivement un budget
moyen de 786€ et 858€.

Un niveau de tension du marché plutôt modéré
Le graphe ci-dessous, réalisé par LocService, montre le classement des principales villes de la région
Paca selon le nombre de demandes d’étudiants pour une offre de logement, ce qui illustre le niveau de
tension du marché du logement étudiant dans chaque ville. Hormis Aix-en-Provence qui semble plus
tendue que les autres, dans l’ensemble le marché semble présenter relativement peu de difficultés pour
les locataires en recherche d’un logement.

A titre de comparaison, Paris se situe à 0,9 et Angers (la plus tendue de France) à 4,49.

Classement des principales villes de Paca selon le nombre de demandes étudiantes pour 1 offre de
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logement © locservice.fr

En Occitanie, également, le marché locatif  est globalement peu tendu, à l’exception de Montpellier
(1,18). A Nîmes (0,22), la tension du marché est encore moins tendue qu’à Avignon.

La famille, garant préféré des étudiants
Beaucoup de propriétaires apprécient de louer à des étudiants en raison de la caution des parents. Sans
surprise, la famille assure donc dans 85% des cas le rôle de garant. D’autres étudiants (2%) se tournent
vers des amis alors que 2% ne disposent d’aucun garant. Enfin, 8% des étudiants s’appuient sur la
garantie Visale, soit 1 point de plus par rapport à l’année dernière.

Article basé sur l’étude de www.locservice.fr qui a analysé plus de 9 000 offres et demandes de locations
d’étudiants réalisées sur les 12 derniers mois en Provence-Alpes-Côte d’Azur, et près de 10 000 offres et
demandes en Occitanie.

Aero 145 Aegis : « Ce projet doit être soutenu
par tous les acteurs de ce territoire »

https://www.visale.fr/visale-pour-les-locataires/avantages/
http://www.locservice.fr
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Comme nous l’avions annoncé il y a quelques jours, le projet Aero 145 Aegis vient de rentrer
dans  sa  phase  opérationnelle.  L’implantation  de  cette  nouvelle  société  de  maintenance
aéronautique  sur  le  site  de  l’aéroport  d’Avignon-Provence  a  été  officialisée  lors  d’une
présentation qui vient de se tenir à la CCI de Vaucluse en compagnie des nombreux partenaires
de ce dossier qui doit permettre la création de 220 emplois directs et 500 emplois indirects
d’ici 3 ans.

« Le développement de l’aéroport est au cœur de nos préoccupations et de la mandature de notre
président, Gilbert Marcelli, insiste Bruno Delorme président de la commission aménagement du territoire
et équipement géré de la CCI (Chambre de commerce et d’industrie) de Vaucluse. Ce projet est le fruit
d’un long processus de concertation et d’une forte implication de la Préfecture, de la Région Sud mais
aussi d’Avignon et du Grand Avignon. »

Un enthousiasme partagé par Gilbert Marcelli, nouveau président de la CCI 84, qui enregistre là une
implantation majeure au sein d’un équipement géré par la chambre consulaire pour le compte de la
Région, propriétaire du foncier de l’aéroport de la cité des papes : « La CCI de Vaucluse est attentive à
tous  les  projets  qui  s’inscrivent  dans  la  dynamique  économique  de  notre  département.  Ce  projet
industriel aéronautique est à mes yeux vertueux à plus d’un titre : créateur de richesses, il générera plus
de 200 emplois  directs et  500 emplois  indirects,  véritable opportunité pour nos entreprises et  nos
territoires. »

https://www.echodumardi.com/dossier/comment-aero-145-aegis-va-booster-lemploi-a-laeroport-davignon/
https://www.linkedin.com/in/bruno-delorme-5babb6159/
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Sous l’œil attentif du sous-préfet à la relance
« Je suis ce projet d’intérêt régional depuis 1 an maintenant, rappelle Julien Fraysse, sous-préfet à la
relance en Vaucluse, qui s’est particulièrement impliqué dans ce dossier. C’est un projet industriel qui
n’a pas vocation à créer du trafic.  Il  y aura 2 à 3 décollages à vide par semaine. Par ailleurs,  en
centralisant sur une seule plateforme les 6 activités d’Aero 145 Aegis (ndlr : parking/stockage, entretien,
ateliers, conversion, peinture et déconstruction) on réduit les coûts de déplacements ainsi que l’impact
sur l’environnement. »

Retrouvez ici les détails du projet d’Aero 145 Aegis à l’aéroport d’Avignon-Provence

Autre point  positif  pour le  sous-préfet,  les  lettres d’engagement des potentiels  clients  de la  future
plateforme aéronautique avignonnaise : « il y a un carnet de commandes pressenti pour ce marché ».
« Il faut aussi une prise de conscience du territoire », martèle le sous-préfet à la relance visiblement très
attaché à ce dossier combinant projet industriel, volet emploi, économie circulaire, dossier partenarial…
« Ce projet doit être soutenu par tous les acteurs de ce territoire pour qu’il devienne un fleuron du
département de Vaucluse », insiste à nouveau Julien Fraysse.

Au cœur des priorités régionales
« Cet investissement s’inscrit parfaitement dans le Plan Climat de la Région Sud ‘Gardons une Cop
d’Avance’ qui place l’environnement et l’urgence climatique au cœur des priorités régionales, renchérit
Renaud Muselier, président de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur. En choisissant la région Sud, Aero
145 Aegis apporte son savoir-faire en matière de maintenance aéronautique au cœur d’un écosystème
dynamique et permettra la création de nombreux emplois pour les habitants de Provence-Alpes-Côte
d’Azur tout en étant soucieux de l’environnement. Partenaire à part entière de leur installation, ils
peuvent compter sur la mobilisation des équipes de la Région pour les accompagner à chaque étape. »

Le vrai travail commence maintenant
« La contribution financière de l’Etat (690 000€) et de la Région (400 000€) est une marque de confiance
des pouvoirs publics dans notre projet, souligne Joseph Heraief, président d’Aero 145 Aegis. Ce sont
aussi des garanties complémentaires apportées à notre démarche industrielle. »
«  Le  vrai  travail  commence  maintenant,  poursuit  pour  sa  part  François  Wawruszczak,  directeur
communication  &  marketing,  représentant  les  porteurs  du  projet  également  constitué  de  Patrice
Stimpfling, Philippe Arguel et Philippe Réaux. Nous démarrons avec une partie du hangar existant H21 et
un hangar temporaire, soit environ 2 450 m2 et 35 collaborateurs d’ici fin 2022. Au terme de l’exercice
2023, nous aurons construit 4 hangars, ateliers et bureaux pour une surface totale de 14 000 m2 et
accueilleront 220 collaborateurs. »

https://www.linkedin.com/in/julien-fraysse-b49919bb/
https://www.echodumardi.com/dossier/comment-aero-145-aegis-va-booster-lemploi-a-laeroport-davignon/
https://www.linkedin.com/in/joseph-heraief-02115552/
https://www.linkedin.com/in/francois-wawruszczak-29496712/
https://www.linkedin.com/in/patrice-stimpfling-658445115/
https://www.linkedin.com/in/patrice-stimpfling-658445115/
https://www.linkedin.com/in/philippe-arguel-10899155/
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François Wawruszczak et Joseph Heraief d’Aero 145 Aegis, Julien Fraysse, sous-préfet à la relance
en Vaucluse et Bruno Delorme président de la commission aménagement du territoire et équipement
géré de la CCI de Vaucluse.

Pour lancer définitivement tout cela, les derniers investisseurs sont attendus lors d’un nouveau tour de
table afin de trouver encore 5 à 6M€ supplémentaires pour accélérer le plan de développement.
Un plan qui passe notamment par le marché de la conversion d’avion de passager en avion de fret en
raison de l’explosion du coût du fret maritime (x8). Autre marché en devenir : la déconstruction des
aéronefs afin de récupérer des pièces à très haute valeur ajoutée pour les remettre dans le circuit des
pièces d’occasion après une re-certification aux normes aéronautiques particulièrement drastiques en
matière de sécurité.

Pas d’allongement de la piste actuelle
 « Dans tous les cas il ne s’agit pas d’un cimetière d’avions ‘au fond du jardin’ ni de pollution des sols
avec  du  kérosène  »,  rassure  François  Wawruszczak  qui  explique  également  être  en  lien  avec  les
organismes  locaux  afin  de  recruter  au  maximum en  local  même  s’il  y  aura  de  nombreux  postes
demandant des qualifications spécifiques en aéronautique.
Enfin, du côté de la CCI on précise également que ce projet n’entraîne aucun allongement de la piste
actuelle.
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LEO : l’Etat annonce vouloir revoir sa copie
pour la tranche 2

Les services de la préfecture de la Région Sud viennent d’annoncer que l’Etat va engager « des
études complémentaires en faveur d’un projet renouvelé et amélioré de la Liaison Est-Ouest
(LEO) à Avignon. »

Cette annonce concerne plus précisément la tranche 2 (voir carte ci-dessous) de ce contournement
routier de l’agglomération d’Avignon par le sud d’une longueur totale de 13 km devant relier les Angles
au carrefour de l’Amandier à Avignon.

https://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/leo-liaison-est-ouest-a-avignon-r1369.html
https://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/leo-liaison-est-ouest-a-avignon-r1369.html
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Actuellement, la tranche 2 prévoit d’inclure 5,8km à 2×1 voies puis à 2×2 voies (conjointement à la
tranche 3) de route express en tracé neuf ; 2 raccordements à l’A7 décalés dans le temps : La Cristole
puis l’Amandier (conjointement à la tranche 3) ainsi qu’un viaduc sur la Durance de 800 mètres.

Dans son communiqué, le service régional de la communication interministérielle rappelle que « l’État et
les collectivités ont pris acte des avis rendus par l’Autorité environnementale et le Conseil National de
Protection  de  la  Nature  et  ont  partagé  la  nécessité  de  consolider  la  procédure  d’autorisation
environnementale,  sans  remettre  en  cause  le  principe  de  l’opération.  Cette  autorisation  sera  donc
modifiée  au  terme  d’une  nouvelle  procédure  d’instruction.  L’État  a  ainsi  engagé  les  études
complémentaires pour aboutir à un projet renouvelé, optimisé et amélioré, prenant en considération les
observations de l’Autorité Environnementale et  du Conseil  National  de Protection de la Nature.  La
réalisation de la tranche 2 interviendra dans les meilleurs délais après le dépôt d’une nouvelle demande
d’autorisation environnementale en 2022. »

En clair, l’Etat annonce qu’il va revoir sa copie concernant le détail de la seconde tranche (dont le coût
est estimé à 183M€ dont 142,7M€ pour les travaux de la première phase à 2×1 voie élargisable). De quoi
retarder encore la réalisation de cette nouvelle tranche dont le chantier devait débuter en 2023  pour une
mise en service espérée par la DREAL Paca, maître d’ouvrage, en 2027 ?

Initiée officiellement en 1999 par arrêté ministériel, la LEO est destinée à fluidifier le trafic sur Avignon
(notamment la rocade Charles de Gaulle)  ainsi  que dans le Nord des Bouches-du-Rhône.  Le projet
comprend 3  tranches  :  une première,  en service  depuis  2010 (entre  l’échangeur  Courtine-Nord et
l’échangeur de Rognonas d’une longueur de 3,8km en 2×2 voies avec un pont sur la Durance pour un

https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/leo-le-dossier-doit-etre-integralement-repris/
https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/leo-une-2e-tranche-pour-2023/
https://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/
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montant de 136M€), et une tranche 3 avec le franchissement du Rhône (3,7km à 2×2 voies et 2×3 voies
dans la montée des Angles avec un viaduc sur le Rhône pour un coût estimé de 216M€).

Santé publique contre critères environnementaux
Si dans un récent entretien à l’Echo du mardi, Cécile Helle maire d’Avignon faisait le point sur le LEO en
rappelant que « des équipement qui apparaissait comme une évidence il y a 20 ans ne l’étaient plus
forcément aujourd’hui », le énième report de la réalisation de la LEO entraine de grave conséquence de
santé publique et qualité de vie pour de nombreux habitants du Sud d’Avignon.
Pour  rappel,  la  mise  en  service  globale  de  la  LEO  a  notamment  pour  objectifs  de  permettre  la
requalification de la rocade sud avec 13 500 véhicules en moins par jour soit une baisse de 40% du trafic,
une amélioration de la qualité de l’air pour 81 700 personnes (contre une dégradation de la qualité de
l’air pour  100 personnes sans dépassement des seuils autorisés), une amélioration du niveau sonore pour
16 000 riverains de la rocade (de l’ordre de -40% de l’intensité sonore actuelle) ainsi qu’une amélioration
des temps de parcours entre les Angles et l’Amandier de l’ordre de -44%.

Avignon : Réouverture du Stade nautique

https://www.echodumardi.com/dossier/cecile-helle-nous-ne-sommes-pas-un-raccourci-entre-remoulins-et-avignon-sud/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


10 juillet 2025 |

Ecrit par le 10 juillet 2025

https://www.echodumardi.com/tag/avignon/page/151/   30/34

Après sa fermeture exceptionnelle suite à un problème technique survenu mercredi matin, le Stade
nautique d’Avignon est de nouveau opérationnel depuis ce matin 8h.

Pour rappel, l’entrée au Stade nautique, tous les matins du lundi au samedi de 8h à 11h, est au tarif de
2€50 pour tous les avignonnais. Les après-midis, le Stade nautique est ouvert de 12h à 20h et propose
l’ensemble des équipements tels que bassin olympique, bassin ludique, jeux d’eau, pataugeoire, splash
pad, toboggans au tarif de 8€ pour les avignonnais. Le dimanche, le Stade nautique est ouvert de 11h à
19h au tarif de 4€ pour les avignonnais.
De nombreux tarifs avantageux pour les familles sont également proposés.

P o u r  t o u t e s  i n f o r m a t i o n s  c o m p l é m e n t a i r e s  :
http://www.avignon.fr/les-equipements/les-piscines/le-stade-nautique/

https://www.echodumardi.com/actualite/fermeture-exceptionnelle-du-stade-nautique-a-avignon/
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Jours sans faim, ou comment survivre à
l’adolescence

Le premier ouvrage de Delphine de Vigan ‘Jours sans faim’ a été adapté en pièce de théâtre par
Violaine Brébion et mis en scène par Xavier Clion. La pièce actuellement jouée au Festival off
d’Avignon est sensible, intelligente, truffée d’humour et merveilleusement rendue au public.
Une gageüre tant le sujet, l’anorexie mentale, plonge dans l’horreur. Et pourtant c’est bien, ici,
un cheminement au cœur de l’être qui propose de nous grandir tous. Jours sans faim c’est
actuellement au Théâtre des trois soleils à 14h50, relâche le 26 juillet, à Avignon.

On se rappelle l’incroyable roman ‘Rien ne s’oppose à la nuit’ de Delphine de Vigan qui aura accompagné
la vie de plus d’un million de lecteurs. Pourtant, avant, il y eut «Jours sans faim» publié en 2001 sous le
pseudonyme de Lou Delvig relatant le combat mi-fiction-mi-autobiographie d’une jeune-fille de 20 ans se
battant contre l’anorexie. C’est justement le sujet dont s’est emparé Violaine Brébion, interprétant Laure,
cette jeune-fille fragile qui ne pèse plus que 36 kilos frappant ainsi aux portes de la mort tandis que
Xavier Clion, le médecin de l’hôpital, lui demande, inlassablement, de choisir la vie plutôt que la mort.

«L’anorexie mentale est une maladie très complexe. Une maladie de l’hypersensibilité et de l’appétit de
vivre, un appétit si encombrant qu’il se retourne contre soi», explique l’écrivain Delphine de Vigan qui en
a souffert de 17 ans à 20 ans et qui fut hospitalisée durant 6 mois, à 20 ans, à l’hôpital Bichat à Paris.

Delphine de Vigan, Violaine Brébion et Xavier Clion

L’interview

Delphine de Vigan
«J’ai porté ce texte très longtemps en moi, écrivant beaucoup à l’hôpital. Le médecin, qui me voyait
rédiger sur mes petits carnets, me disait : ‘Alors, à quand le roman paru chez Stock ?’ C’était un peu
comme un caillou resté dans ma chaussure.» A 35 ans, soit 15 ans après l’événement, jaillira ce texte. 
«Je ne voulais pas que ce soit seulement un témoignage sur l’anorexie mais un matériel littéraire au
même titre que l’amour, le deuil, la séparation. Le temps de l’écriture puis l’usage de la 3e personne du
singulier m’ont permis de travailler l’humour, les personnages secondaires, la dramaturgie. Je voulais
qu’il y ait une vraie sobriété, une tenue, dans ce texte.»   

Une pièce de théâtre pour aider les jeunes, les adolescents ?
«C’est plus un texte sur l’entrée dans l’âge adulte, presque un roman d’apprentissage, que seulement un
roman sur l’anorexie, précise Delphine de Vigan. La maladie étant un symptôme à un moment de cette
souffrance. Cela pourra, peut-être, éclairer quelque chose en eux. De nombreuses jeunes-filles m’écrivent
me disant avoir lu le livre et en avoir été aidées. Certaines me disent avoir arrêté, le livre leur ayant fait
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peur, d’autres expliquent avoir été accompagnées par l’ouvrage lors de moments de guérison ou de
reconstruction.»

L’écriture
«L’écriture de Delphine de Vigan m’a happée immédiatement,  se remémore Violaine Brébion qui  a
rencontré Delphine de Vigan lors d’une signature dans une librairie. J’ai commencé par lire un livre, puis
deux, puis trois, après je me suis dit qu’il fallait tous les lire parce qu’il y avait quelque chose. Je les ai lus
dans l’ordre. Jours sans faim était donc le premier. L’évidence ? En le lisant, je me voyais déjà le dire,
parler comme cela assez naturellement. Je voulais évoquer l’adolescence, ce difficile passage à l’âge
adulte, ces moments compliqués que l’on vit à 15 ans. Ce texte m’est aussi personnel. Le porter avec
Xavier Clion, avec qui je travaille régulièrement dans une immense confiance, en a fait cette pièce. Je
désirais présenter ce travail aux scolaires, à des jeunes-gens à partir de la 3e, pour partager cette parole
avec les premiers concernés. Au départ ? Ils ont longuement travaillé le texte de Delphine de Vigan avec
leur professeur avant de le voir théâtralisé. J’ai ressenti de leur part de la distance, de l’assentiment ou
parfois du rejet, avant qu’ils n’avouent connaître eux aussi des difficultés… Il y a comme un besoin de
maturation chez eux, puis de libération de la parole.»

Le symptôme
«L’anorexie ? Elle a commencé pour moi lorsque j’ai eu le sentiment d’être trop tôt projetée dans le
monde adulte, de ne pas avoir le matériel pour affronter cette période, se remémore Delphine de Vigan. Il
y a des raisons, des faisceaux de cause qui s’additionnent pour provoquer ce symptôme. L’anorexie est
avant tout une maladie de l’appétit de vivre, qui rend prisonnier de sa vie. Elle rend insensible, au sens
physiologique premier du terme, au fond, on ne ressent plus grand-chose de ce qui se passe à l’extérieur.
C’est d’ailleurs une manière de se protéger qui va se retourner contre soi. Le retour à la vie ? C’est
retrouver l’autre. C’est lorsque Laure éprouve une passion. Et c’est ce que raconte le spectacle.»

Violaine Brébion interprète Laure et de multiples personnages dans Jours sans faim

Ce que j’aimerais dire
«Si le sujet peut faire un petit peu peur, à juste titre d’ailleurs, c’est surtout l’histoire d’une guérison,
souligne Delphine de Vigan à propos de ‘Jours sans faim’, Violaine et Xavier se sont emparés du texte qui
va vers la lumière, emmenés par les personnages secondaires au gré d’une adaptation fidèle au roman.»

Mon avis
Le texte de Delphine de Vigan, bien qu’adapté pour le théâtre, reste une fantastique ode à la vie. Celle de
Laure malmenée par les circonstances qui aimerait bien vivre mais n’arrive plus à se nourrir. Pour
autant, la pièce n’est ni triste, ni lente, au contraire, elle est puissamment rythmée, truffée de sourires,
de rires, d’humour et d’impertinence. Cette jeune-fille bienveillante fait naître autour d’elle de nombreux
personnages : des membres de sa famille, des amis, des compagnes d’infortunes qui libèrent çà et là les
indices précieux de leur mal être. On est frappé par la bonté discrète, la retenue du personnel soignant,
le texte écornant au passage les jugements à l’emporte-pièce d’une société livrée au 1er degré.
Ce que l’on a aimé ? La délicatesse et l’élégance du texte, le travail et la lumière de chaque saynète,
tableau, apportant un éclairage différent sur les situations explorées, suggérées en filigrane, la richesse
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des liens qui se tissent entre les personnages et notamment avec le médecin qui, précautionneusement,
amène Laure à préférer la vie plutôt que la mort. Dans la vraie vie, ce médecin deviendra d’ailleurs le
plus grand spécialiste de l’anorexie mentale en France. Le jeu des acteurs dynamique, subtil et la mise en
scène, pleine de trouvailles, sont d’une magnifique précision et vérité. Alors que le plateau plonge dans la
pénombre et que l’aura des personnages s’évanouit, nous voici plus armés et éclairés sur le sujet. Jours
sans faim nous pousse à être plus délicat avec l’autre et c’est déjà miraculeux.

Les infos pratiques
Jours sans faim. 14h50. Jusqu’au 30 juillet. Théâtre des 3 soleils. 4,rue Buffon à Avignon. 04 90 88 27 33.
Réservation ici.

Fermeture exceptionnelle du Stade nautique
à Avignon
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Suite  à  un  problème technique  survenu dans  le  courant  de  la  matinée,  la  mairie  d’Avignon vient
d’annoncer  la  fermeture  exceptionnelle  du Stade nautique situé  à  Saint-Chamand.  Cette  fermeture
devrait être effective jusqu’à vendredi matin sans que l’horaire de réouverture soit précisé à ce jour.

En pleine canicule, cette fermeture provisoire est une véritable ‘tuile’ car le stade nautique était la seule
piscine publique ouverte cet été à Avignon. En effet, les piscines Jean-Clément à Montfavet, Pierre-Reyne
dans l’intramuros, Chevalier de Folard près de la rocade et Stuart Mill quartier Saint-Jean doivent être
rénovées car jugées trop énergivores. Des travaux de réhabilitation qui doivent s’échelonner jusqu’en
2024.

Inauguré en décembre 2019 après 10 ans de fermeture, le Stade nautique (18,4M€ d’investissement)
abrite 3 bassins avec un bassin de 50 mètres, un plongeoir, une pataugeoire, des jeux aquatiques. Mais
également des terrasses, des plages, un vaste ‘Espace de remise en forme – bien être’ de près de 600 m2
avec salles de fitness, de musculation, spa, hammam, saunas, jacuzzis, cafeteria, snack. Le Stade dispose
d’une capacité d’accueil maximale de 1 499 personnes.
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